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u FAflILlE m m  CIUISA
Nous i>ouvons dooner «u j«u rd ‘hxii, d'a

près U  correspondant romaKk d » la «  Libre 
Parole », quelques dttatfs toniplémen- 
telres sur 1« nouveau Pape et sur sa fa
mille.

Qlacomo jdella Chiesa est né à Gânes et 
non pas à Pegli, coinme on l'avait dit tout 
d’abord.

Sa fam ilU liêÿsâdaii 4 Peĝ >i> sur ^  bota 
d* la mer, w «e vUla enfouie dans m ver
dure, où le tulur Pupt, trè« -tailne -d« 
•anU. penSMt Vtm»» m o  «afana* a  M  
é l^4 .
'  I l  Mt n « la Sl novembre 1854, dans la pa- 
M isM da Notre-Dame d «« Vlxnes et la Jour 
aèm a da la ICte de la Madone invoqué* 
Mo*. « •  V oca ^ .

Sea P^r« était le marquis Joseph délia 
Cbtâêe. ia «rt le 2S mal 1̂  Sa mère ap^
fi lrunalt à la noble tamilîe des Mlgli«> 

lu, originaire d « Sulmone dan» les 
AltflttMs. Cette famille doaiui au XV* si*- 
•kl un Pape à l'EgliM , la cardinal Casimo
------  atl qui lut aussi archevêque d «

d’occuper le a i^ a  pontifl- 
I la 'nam  d'innoecat V II, da 1404 à

délia Chiesa est morte U

Hanott XV compte «ncora aujourd'hui 
«M X  (r*rea « t  tine aoeur.

e «  aaiiur, la  marquise Giulia, l'atnée de 
lft IMoHla, v«ava du comt* Persico, habite 
VM tt*. XUe a une flila qui a «pbusé la 
«n a la  Varoiar, «fncier d^rtiU em  à Bo- 
laÉee, « i  troia flls dont l’aln* est capitaine.
Xaa 4 m t  IHres d *  Benoît XV sont d«s 

«MMara AMHifruM de la marine italienne.
X.*«n "jcah-JlLntotne, plua âĝ é que le

Pape, est contre-amir&I ; l'autre plus 
jeune, Jules, éet lieutenant de vaissesbu-

C’est çlone a »  dascendant d'une famUle 
de marins Brênoia que Dieu a confié la 
barque de St-Pierite.

SOTK des apparences frèlaa ét délicates, 
BenoR XV est doué d’un tempérament v i
goureux et d’une santé tenace. Son domes
tique disait ; Depuis trente ans que je  tuiâ
4 soft service, je  ne lui a i jamais connu 
line neure de maladie, ni un degH de 
flivre. 11 IM mange presque p ^ , dort très 
bau et il petit travailler tout 1«  jour ét de
lon ttif» h«ur«* d* nuit «a tii parattr* f&. 
tlgtté I

Oa pareils tempéraments éOAt la iU  pour 
dur«r tonrtemM t « •  ra flm » <• via Y»!»* 
pelle celui de Léon X III.

QOe Diau accarda à SatMit XV da Tivra 
Jes année» de Pierre I

S. S. BENOIT XV
€ t  L o u r d e s

AU mota d'aoQt dé l'aniiéa dernière, Mon
seigneur Dalla. Chlaaa, aï«h«vém*e da Bo- 
logna, présidait 1« Pèlerinage Itaîlgn ,<P» 
oonduiaait à Lourdea Mo ftttaitfttaür Radlm- 
TadMchi, évéfiua <le Bergama, son «m i de 
loivsnie dktd : « t  Ton ootMMTVe 4 L outom m  
•auviMiir de •profonde édifloation lalaaé par 
leé dëiüt è v è q ^  unis dans un mStne 
amour pour U. Vt«rgA MasMibMIe.

Depuis lors, l’é \ 'é ^  d* B «rgam « «st 
mort la 23 a«At dernier et l'arotevéqiue <te 
Bologne est devenu ie  Pape l^eAoU XV. 
C’est le premier Pape qui soit vemi à Lour
dea t U aa aouviendra. dee leulaa qui 
priaient et ohantalent aivec lui aux pieds 
da la BlUMike Médon* d *  Franoé.

kga» SMU acoupien^ eet ttomba^é t f eMomen- 
R e lk K M e r .  Notre marche de retraite dure 
UdéMMHM eu heuree. puis nous mangeotM 
M l gaaeona la milt é&m one pâture.
I r^'M itlimain. marche de 4 lieures a 16 heu- 

B N n ^ r e  a .  iw er détubat oft no«ia 
I ttim notre role oe maim*rUr fefinemi

> temps et de nous replier ensuite, 
aria ce temps, oa marebe encore. Kous 
' vefita prendre de nouvelles forma.

________nt «ou» aret dû entendre par^. le
‘eaele aae aoas na verrons jamaU pnis le 
•3E S* dl ai prèa 4ti« dunanco*. Tout dans 
M M  anuaiian permet d» l’es^rer.
' '  ...QiMiit à moi, ^ e a  oooQance, le Bon

T ,ira•t «n  asMX grand nom m  de blessé*, 
f  le absolument rien, oe» même rom- 
I é »  IMtDdre éclat d'obue. Remeretec Méti 

I avec eonllanoe. J'es^re que ça u » 
vlua ieogiamps... ». ^  ^

itOM <Di* M 17 ** même aoMat

Ja ytctu de tirer toea premières cartou- 
»  « o  aetopiâne allemand, nous ravan» 
âe etnsteurs boUes an moteur et forcé 
? Le» pUote et obearvateur sont prl-

<iui a vri* part é l'action, c u t 
tKMé qui l'avons attrt^... >

lit MubMigi
L L *  Jadépendant ■ du Pa»4 *-C a l»l3  pu- 

M to lft--«Ma avivante dea IDeaeé» de Ma»- 
Masa. MotH la publions à tMfc purement 

<4aauBMnta]ra, et soué le*
et tans gmfaiïtir 1 âutmntl*

C «IA »SU R E S  PEÜ GRAVES)
14C* DMNPAM TIRIB 

Hêpltal militaire da Maufeaaga
, VMdMnrte, de U Ue j ^
^ciennes - Boyeldieu, de Roubaix ; Vanbelle, 

m i «  • ISârâe, de Wattralos ; Delannoy, 
Ida Cantêleu ; GUlea, d’Armentières ; Cor- 

iU. LiUe ; Crudde. id.; Üedeale, de 
• n o S â r  r  Dupont, àe Canteleu, Baudrin, 
■dUllWomi*» ; Delannoy, de BondUea ; 
l'Fmdboemne, da Ijunbersért.

AMkwUuiée dé l «  é r t m t u  
a ttT f,  da Valanclenne» ; Bourain id,; 

AtteHIroTa de Valencienoee ou de LiUe ; 
>WUIktax, i t  Valenciennes ; ûuemev, ui.; 
iBeniiiril de LiUa : Vandanbrouoq, id.; Lu- 

,0 * ,  id.;'Hurles, ia.; Schey, id.
 ̂ Ammiamn de la rawta «a  Mane 

ft MMibeuge 
! VMlthler, de Tourcoing ; Olivier, d’Hal- 
itetUnia : Dalânnoy, de uUe : Bourgeois, 
îdeTeDubaix * Barrois» <le Lillcrs *, DitAl* 
l m  d’tlaabônrdla ; TaUier, de Lenâ ; 
S w * .  da CroU ; Moreau, d'HoupIlMs ; 
Hué. de Tourcoing ; V'andenboon, de Wat- 
Inkia ‘ Luee. de Mérlgniies ■ Caîyn, de 
SflSSbecirue ;* Dumctz, de ;
î e S a r d e  Sin-ld-Koble ; Liagre, de Wat- 
(traloa Wingre, da Lille.

2* TERRITO RIAL 
SeWaecatte, de Valenciennes ; Corbeî,
; W n ih lfii», d ’Orchies ; de Priendt, id.; 

Delaéodu de LUle ; Deparpe. ■ id.; Van 
'YeeBhem, Id.; Gydé, id.; Vandercruyïsen, 
îlÂ ; Stoppel, id.; Duthoit. id.; Deboucher, 
Hd.* Cottwux, id.; Fremaux. id.; Bienvenu,

. id!; Lemaire. de Flves • Demay, d « Lam- 
bertart ; Torck, d* Lille ; Lhomme, id.; 
Oaprat, id.; Pollet, de Ronchin ; Deierue, 
•de Loos ; Vanbortel, de L ille  ; Derain, de 
«a lp^O m er.

I »  TE B IffrO R IA L  
HéiiitBl da Maubeuge

I VéûdenbTouck, de Tourcoing ; Welwi-- 
iioafin. de RoumJx ; Martin, de L l l^  , 
«MAÉié 4e Saotes ; Potelle, de uytAvt'
i a i i » y .  0 .A ftr iL L eR IE

Hdpllal militaire de Maubeuge 
f Dsehiineil. de Valencienrte» ; Brussoert, 
dtf W «n ta  : Bonnat, de LiHa : Bocart, de 
Vaiaocleimes ; Dubu*, de Croit ; Dere- 
citef de Tourcoing ; Dcpoorter, de Rou-

- Cervoet (adjudant), de valencieti- 
neé ; Feulât, id.; Gloeset, id.; Dehaui, id.; 
CappaUer. de Neuvllly ; JU>ger de Fer- 

k t iv e  ; Bricout, de Caudry ; Lleedts. de 
O ary : MaWist, id.; Hutin, de Walincourt; 
•dnéourt, de ViUer» ; Ouferroont, de 
iTOHtcoine rLebuigne, de La Bassée ; Fu- 
aeHe deSeclln ; Tranchant, de Cambrai : 
Polî^, da Tourcoing ; Boutemy, de Fiers 

«‘  Noua lalsons toutea réserves, ajouta 
r  «  Indépendant », sur l'ortliographe dw 

aont beaucoup noua paraissent quel' 
«loe p a » estropié*. »

a  préparation à la guerre 
 ̂ de la classe 1914

Là~Mliiietre de la Guerre tient de çrenilr< 
taaa imponante décision au sujet Je 1 instrui 
tion de» leunes soldau de ia claeee lOU. ii if  
MuUott out Uit actuellement l’objet des pi^ 
•eaiipalione du commandeinent à tous lus i.e

. but de rendre cette- instrucUon plut 
e d1«W efficace et pins lupide, tuut €>.

lourile commaii*
danië'de dépôts, le ministre a décidé l'envoi 
«te Bk 19li dans d «« camps oCi les jaunes

soUaia seront oreupéa soua la diirectloa d'ioa- 
tructeurs spOeiaiemeat iMtignés.

Ou utUisera pour ce eroupeoMnt laa oamrs 
exiatants, las champs da tir qui sa^out amé
nagée kk eet effet ou mfime de* caatps pre- 
vlsoires qui seront or^s cV» toutes pitees.

Le ministre a d'aïueurs prescrit de pren
dre teuiee lea meearea nécasseires pour réa- 
liaw dans ces camps les meilleures coodi- 

'tibhs d^rgièna posslldes.
Le ministre attend de cette organisation les 

meilleurs rteultata an vua Oe la préporatiion à 
la guerre dU oohèingant d » 1914.

Le paiement des réquialions
Bordeaux. Le miniatra daa Finanoaé a 

été aalsi par une réclamaûon au sujèé déa 
paiemanta pour la réqulatuot» da» aha* 
vatix. Cea ÿsiements toot eaeetuéé par léa 
jMoaptaura aur ia  présentation de» raçua 
établis par lee maires, a^rè» q«*a 1* ib« d- 
tant glohal des r ^ is l t io n s  a été ordon- 
fl&ner pAf rihteAO&nt &u profil des com- 
n>unea. Ces instruetiena ont été envoJFées 
atu  T réaorim  Généraux et aux partep- 
teura pour qu'il n'y a it aucun retard dana 
les paiements ; si ceux-ci a » font attendre 
les intévésséé dohrtnt adrankaf uhé récla
mation à l'autorité m ilH aii» ou au ib a u *.

roie donnee. rei ast le sanucuant uoni » 
les Belges eent pénétrés at c'cst lui qui 
flamme en aux cet esprit de sacrifice à 
ils ont denné das preuves depuis le oemoi

EN BELGIQUE
D ËO U U U T IO N S

du Premier Ministre belge
M. de BrocqueviUe, premier ministre de 

BSlgloM ét mmistke de la guerre, a fait les 
déclaimtions suivante» au eerren>r>ndent ou 
t Times ».

• L'armée belge qui est eoncentréa prés 
d'Anvers est tlére d’avoir pu aider au suecèe 
éu plan gedéral des AlUés. Les «ombate que 
nos «oidats ont eufagés durant ees Atmiers 
joura ont empécbe dee forces ennemies imi>er- 
tantes de refeindra les corps d'armea» enne
mis an France, et si «es derniers ont été bat
tus d'une manière si ^lendlde iper les trou
ves aiiglO-fràliçaises, iToos pouvons fêvèndl- 
quer notr» modeste part dans l'heureux ré- 
sultat. .

L'artnée belge est flére du rble qu'elte joue, 
de même que tous les belges sont fiers de 
HOtra tfmée. Surs ds la Justesse de notre oau- 
se, nous avons combattu depuis le commen
cement pour la défense d'un bien commun h 
tous les gens d’hoaneur : le respect de la pa
role donnée. Tel est le santiniant dont toits

l sn- 
éont

________ _̂______ __________________ oommen-
cemeui de cette guerr* atroce engagée con
tre nous par un ennemi qui a dépassé les 
bornes de la barbarie.

Rien n'a été ^argné è notre malheureux 
r>et»pie. La dévaetaiioa et la ruine des eea- 
trées envahies ont été poursuivies sj’stéma- 
tiquement En { 4<ésen«e de tant ds deuils et 
de tant de souffrances, notre cceur saigne 
mois ne faiblit pas.

La Belgique aura une tûchç énorme & ac
complir quaiMl la paix sera revenue. N'ous 
aurons ù nous mettrs a l ’œuvre pour réparer 
les désastres catisés par le torrent dévata- 
teur qui a balay^é nos provinces jadis si paci- 
aques et ei prospères. Ce sera la tàcba e de
main.

Le Gouvernement ne faillira pas è la ta
che «t $1 T’ou m ge est dur. tous les cœurs 
belges se lèveront è cette occasion.

Soutenu par soii amour de la liberté pour 
la défense de laqueli* il a tant soufrart, le 
peuple belge Uiompbera una fois de plus de 
l'udversité. >

Les AUemandi se retranclient 
de Gembloux à Louvain

Les Allemands se retranchent fortement 
entre Gembloux et W avre et entre Wavre 
et Louvain, où Us ont élevé, dit-on, des 
ouvrages de fortification passagère parti- 
cuUèrement importants.

Tous ces jours derniers ça été sur la 
route de W avre un va et tient formidable 
(Je transports.

Depuis vendredi, la circulation est entiè
rement arrêtée au-delà de Gembloux. 
Même les autos militaires, dont les occu
pants possèdent des fMpiers en règle si
gnés par la «  Kommandantur »  de Bruxel
les sont impitoyablement renvoyées un 
peu avant Gembloux. On ne pusse plun.

Los Allemands préparent sans doute sur 
'a route de Louvain ix Charleroi par Wu- 
.re et Gembloux une ligne de fortifications
■ iai oTTËtei'u l’offensive uelg’e  sur lo;* fiancs 
le l'armée revenant en déroute de ia cam
pagne de France.

Ces préparittlfs ont pour but do défendre 
la grande lii?Tie de curnniunications de 
Maubeuge-.Namur vers Liège et Cologne.

En même teiiips on annonce d'Ostende 
üue les Allemrtlids évacuent leurs blessés 
le Bruxelles, les officiers dans des autos, 
•s soldats dans des voitures de déménage
ment. C'est l'exodo qui commence et l'an- 
Tionce de la prochaine délivrance de 
Bruxelles.

l'oilensi’e des tioiip^s âVnvsir
Le «  Times » publie les détails suivants 

,i(ur les mouvement» en ^parence sl con
fus qui ont eu lieu en Belgique ces der
niers jours : 

tt On connaît le cbsmln pris par le 0*

corps d‘atm£e AltoniafUI aprto U  bataUli 
de iVMl* « t  l'ftmnCédient avec lé
bourgmeetre dt ûânfl. Ce corps d'armé» 
pouâM dans dlfedtion de ValencieimeS 
a marchea lorcé*», suivant exactement JA 
mêm» route prl»e par le gros de l’armé» 
allemande.

<c O* petite» DKtKMvilles de uhltons pou*> 
sèreat des rtiida aaaeb loin d *  leur corps, 
ju si^ 'à  même tNttté kilomètN» dOstendé.

«  Immédiatai&eat après les engOgefiMaté 
de Melle et d » Û*nd, il v  dttt un mouve
ment de» Belges »ud d'Anvers, vers Ma- 
linea et Louvain, et utt v if «ombét »e pro
duisit entre LoUVain et Brufteliéé.

«  D* diverse» source* on apprenait que 
le 6* Corps d’artnée aUcmaAd avaUt aban
donné sa marche tere le sud et se dirigeait
& marchas foreéts vam la tiofd : 1a  
M ttée d » eerps d* cavalerie aUelMnde ga 
sigasUtt ea  «a et daat lé » xigloSé Gand, 
A lO sTN lfiov» « t  ïT ê s t  d rc eé  vlUéS.'PtWé» 
vajit ainsi le retour en arrière de» troupe» 
alletfiande».

<1 Toutcfoi», 1« »  torcet opposée» aux M -  
ges étaient telles <{u^U»s ta» S’expUquetit 
que t*af l'arrivée d’un heuveau aorps d'ar
mée.

<< I l  X avaU en ettet un éécond corps drax- 
mée qui mancsUvràlt dADé U  tud rt- 
joindre ceiui parti vers Volèhclenn*» et on 
le revit paeéer dans Bruxellea pendant la 
nuit de jèudl à veiwredl demiars.

«  D'après Us otikiérs be lns. il n'y a au  ̂
cun doute sUr la destination «ttacttva 
cas deux corne d'armée c Ué dévaiént Be di
riger v t n  la'sud pour renforcer le » ajctaita 
en Franc*.

u La «ortie d'Anvers eut donc pour but 
l'arrèt de la marche des Allemande « t  lea 
Belges y réuseirent admirablement.

«  L'oBenaive des trpupes d'Anvers lut 
tellé que si lea daux cortie d'armée avaient 
pu continuer leur marche vers le «ud, les 
communtoation» av*c l'AUemagne par la 
Belgiqiie «ttravent été cecnplètement cou
pées. I l «st protrvé <que le gfos d«a deu* 
corps d'armée a ett retenu pour faire face 
i  da nouvelles meaaoee du nord. »

La situation à Bruxelles
Le» deux allkhes suivantes, la aremiérc 

Ml français, allemand ét .flam&ndi la se
conde en français et flamand, ont été lues 
vendredi par Ma habitants de Bruktlleé r

BruxeUea, 17 eeptembre 1014.
AVIS

La  pepulatioh de Brutèileé eompvénant 
Men ats intéréu a observé, en gèoéMit, dés 
l'entrée des troupes allcmandeé joequ'a 
présent, l'ordre et le calme.

^our cette Pùison, J» « 'a i  pa» eneore pri» 
dea tàééuMS ÿour défendre le pavoisement
d.es drapeaux belgéS, considéiré eomOta |iro- 
vocateur par le» troupes allemandes qui 
sont de séjour ou de passage A Bruxelles.

C'est p ^ is é ffi«n t  pour éviter w e  nos 
troupes ne soient amanéea 4 agir d* leur 
propre gré que j'engage maintenant les 

piMtairen des msleana A la lre rentrer 
.  drapeaux baltes.
La gouvametteat mUitAira n a  auetin*- 

mant Tlnteation de freiaaar, par cette mt- 
AUM. les sentiments et la dignité des habi
tante. I l  a 1« seul but de préserver les cl- 
«adlB» de tout dommage.

B. vtm LtnrtwiTS.
Général « t  Qauverneur,

R S M N S B  M. MiüC
Chtrs Çohcitoyén»,

Uh avis antehé AUjoard'Imi no«ts ap> 
ptmd. qué le dra{>éau feelg* arboré aux 
façade» de noa demeures est considéré 
comme une provocation par les troupis 
allemandes.

La ^d-m aidchal t<mi d «r  ttoltt, dans aa 
proclamation du 2 eeptambr», disait pour- 
taht ne demander A personne de renier 
ses sentiments patriotique»

Noua n » pouvions donc |>réviair m e  Vaf- 
flrmation <fe ca» sentiment» sèraU tem e 
potir tuie offense. L'aiflrmation qui nous le 
révéla a été, ] •  U  reconnaia, r^Ugée en 
termes meauréa et avec ia  souci de ména
ger noa stiaoaptibiUtéa. ËUa n'en hlessera 
pas moins, d’une manière profondé, l'ar
dente et flère populaUon de Bruxelles.

Je demanda •  «ette f>opulation dé donner 
un nouvel exemple de sang-froid et de la 
grandeur d'Ame dont elle a fourni déjà 
tant de preuves en caa jours douloureux. 
Aocâptcais provtsoirameni le tort qui noas 
est imposé. Retirons noâ drapeaut, ^oUr 
éviter des conflits et attendons patiemment 
l'heure de la réparation.

Le Bourgmestre : 
Max.

Cetta dernière affiche a été, samidi ma
tin, recouverte de papier blanc

ReconBaisï>iuieâ de la Belgique 
e h v e r a  i « a  h o l l a n d e

Oa Ut dans « l'Èche d*OelMitf a * ;
Noua avosu dit A <}tMl potM la  Belgique 

devait »•  montrer racotmaieeante des
gestes généreux ét hospltallert de noére 
grande voisine, la nrt>le Angleterre.

I l serait injuste d'miblier la  HoUauMle 
dane no» manitestatlona de gratitAKle.

La Hollande, «fui n'est pas notra alliée 
dana le conflit actuel, observe vis A vis de 
nos réfugiés tine attitude vraiment cheva- 
Jeresque.

L ’^on  du peuple hollandais e ft  merveil
leux de Sympatliie pour la B e lg u ^ .

A F le «s in ^e , particulièrement, il ast 
vraiment beau do vo ir toutes les dames de 
la haute sooiété te dâvouant avec une 
abnégation touchante et un zèle jamais 
laseé ^ u r  nos 'réfugiés.

Conseils, coneolatione, secours maté
riels immédlatsi, soins gratuits, logement, 
nourriture, gixituité de transport, tout 
cela distribué avec das mots aiuiables, des 
enc^ouragetnents précieux, une pulLence à 
toute épneuv» ; ces dames de haute société 
ne s'épargnent aucune fatigue e.t se dépen
sent nuit et jour pour secourir les réft^iés 
belges.

Depuis un mois, il eat arrivé à Flessin- 
gue des miUVers de réfugiés belges et des 
fuyards venus de* quatre coin» de notre 
pays.

Un séjour de qtielques heure» en Hol
lande prouve rapidement que «e  pays ad
mire le notre et veut témoigner son adml> 
iyXioi> par le seul sentiment que sa qualité 
de pays neutre lui permette d’exprlriier : 
la bonté.

BEL IQÜE ET ANGIETERRE
Lor»drp». — Le Roi des Eeices envoie au 

Roi Gcoigc le télégramme suivunt :
«  Je désire vous féliciter très cordiale

ment de la splendide action de.'v troupes 
.anglaises ù la bataille de la Marne. Au 
nom de toute Jii nation belge, je vous ex
prime notre 4d«nlratlon la plua profotKle 
pour le courage acharné dea officiers et 
Jes soldats de votre armée. Dieu aidera 
sûrement vos armées èi venger les atrocités 
commises contre les citoyens paisibles et 
contre un pays dont le seul crime est d’a
voir reîusé de fa illir à aes «ng-agements. »  

Le Roi George a répondu :
»  Je vous remercie bien sinrèrament. de 

votre télégranune et de votre appréciation 
des services rendus par mes troupes. J'es
père sincèrement que les opérations com- 
birtées des forces alliées en coUaboration 
avec votr« brave armée, dont les efforts hé- 
roi<rue» sont au-dessvs de tous les éloges, 
rencontreront dos succès vontinus et libé
reront votr» pays tant éprouvé par k s  «n .

I vahisaeurs. r

L’actiogiliililKâii
L E S  R U SSES

on t coupâ lea o o m m a n iû u tio iu  
en tre  C rd oû v iêê t P z re m y s l

Londres, 20. —> L e » joumatix annoncent 
qu^Sutre tea MMitr» Mnt vingt oanons pri» 
dan» la htotalfle de Oallele, le » Russes ont 
saisi, à Turthln, trante-slx groeses pièces 
allWhanéM, M rtan i le» Initiales du kaiser 
et appartenant BM la  oorps allemand.

Cinq mlUa «rtaonnMra t  
44tiVâ à UibiSk.

LM  Russaa obt éOOpé leS 
tioas entré CttMffi* « t  n rém

(Pzremysl est entre Lemberg et Craco- 
vie, en Galicie).

Les Eusses 
nsaiègent Kœnigsberg

Berné, 19 MjMambra. —  L ‘ambassâ«aur
de Russie & Rome coifimunique la  note sui
vante :

• L ts  trottpes russes ont reprie l'oflen- 
sîve en Prusse onantale at t»mmeneé le 
siège de Kœnigsberg.

«  Lss perte» allemandes sont évaluées à
50.000 hommes >>.

D'autre part, le correspondant du 
«  Times »  à Pétrograd rapporte que l'ar
mée allemande, en Pruses Orientale, a 
subi un échec important A la  suite d'une 
attaque du flâne gauche d » l'armée du gé
néral RennenkaJi^T.

Li Rbiim Mllrtil sar pii 
dix miliioM d'Ioniis

Rooae, âO. —  La. a Tribuna »  afÛmie, sur 
la loi d «  renâeicrhem«tits <)U'elIè d it très 
sûrs, que la Russie a dé|A eoue taS ftriliM
alk MmioMe trutnwsas, et n«'ena tn  tiM«t 
an réserva «pMtre Mttrss Milllansi Aet«iell»> 
ment, on peut évaluer A un deml*mlllldn 
)és RossM <|ui té trouvéïit dans la j^ s s a  
art»ntii|i.et ft plû» «Tpn «MlHoit aaux «a  Ni 
Q a llc liT

En Potogne, una armée d » 000 miUa 
Russea eet en marche, et, darièrre ce» zna«- 

éiw tm e« s'avanoe une armée dt d«ux 
fâilhma, ro rm a  surtout ie a  eonUftgents da 
lA WMnie, TuMtaatan at <tu Cansas»

EN POLOGNE RUSSE
Las troupe» prueei»nues, qui ont ^ n é -  

tré en Pologne ruaee ont hornhlement sac- 
sagé le sanctuaire vénéré de la Vierge, à 
Ctenstoehwa « t  y  ont eommié les plue ré{M- 
gnantes abominations. Tous lae Polonais, 
à quelque pays qu'ils appartiennent, 
éprouveront de Mtté Ylolatlon sacrilège un 
sentiment de colère q\ii sa traduira un 
Jour eu l'aMiTe par de enaeUae vattgaanoes 
centre iea profanateurs.

EN AUTRICHE
O N  C A C H R  L E S  f V Ë V E R S

Rome, 17 eapléttfare. Oa  aaprttAe ici 
l'ottiman, « « 'A ÿ m  la » vistotraa écrasantae 
d e » arméee aerbea at t<uaees, l ’AuUiche 
désire la  tpalx. Une information particu
lière reprâente la  situation intêrletirê de 
la  monarchie duelliste, spécialement de la 
Bohême, dé. la Croatie « t  d » la  D«dmati«, 
comme déiastreuae.

On fa it des efforu en Autriche, pour ca
cher lés revers. Aux soldats blesMS, arri
vant 4 Trieste, il eet interolt da raeétiter 
leum aventurae, at pour l'avo ir fait, trois 
hommes invaUdes, revenant de GaUeie 
dans lèiurs foyers, ont été arrétés.

On se demande pourquoi l ’Antrteterre 
agit av«4 Si pen d'aeUVité daas l'Adriati- 
oüe contre l'Autricbet et ai eela n'est pas 
dû à son désir de ne <pas affaiblir l'empire 
d’Autriche en vue de l ’avenir.

L ’ a n x i é t é  à  V i e n n e
Romat 17 Septembre. ^  Suivant dea ta-

formations autorisée» reçues ici de Vien
ne on déclare qu'une levée en masse a été 
ordonnée par la gouvemoment Austro- 
H o n ^ lS .

L ’Emparwir Aurait d it ; n Jamais do ma 
vie, je n'ai éprouvé autant de peine à pren
dre ufia aussi gravé décision ».

(Reuter).

Sn tnsbles g n ru
a u a ie a t  id sté

Da Ha «  Ciofflala d 'Ita lla  »  : VéroO» (éoUs 
réservas) ;

Des troubles graves ont éclaté à Vienne 
et Insbruck. La  foule a  m i» en pièces le 
portrait du général Conrad, chef de l'Etat- 
Major, a  brisé les vitres du ministère des 
Affaires étrangères et du mintstère de la 
Guerre.
--------- — ■ - ........  •*

EH iUEMAGNE
L e S V I L L E S A L L E M A N D E S

tGût dss préparatifs de M mt
Amsterdam, 17 septembre. — Le «  Han*- 

desblad », «pprend de source bien infor
mée que les villes de Cologne, Dusseldorf, 
Wesel et Dulsijourg augmentent leurs tra^ 
vaux de fortification et font encore d'au<- 
très préparatifs de défense.

UAllemâgne 
a besoin de soldats

Pétrograd. — Les Allemands qui occu-

r l  Kallscb forcént le » habitants de IG à 
ans de s'enrôler dans leur troupe. 
Ceux qui refusent sont fusillés. Ils  en ont 

déJA exécuté plus do vingt.

La Roma&lB donne âeg inqiiiâlii es ü l AilemagnE
On confirme de Berlin au «  Giornale 

d'Italla >1 : Le Ministre d'Allemagne à Bu
carest *st parti à Berlin pour entretenir 
le gouvernement des dispositions actuelles 
ù» la Roumanie qui commencent à inspi
rer de sérieuses inquiétudes.

_ (Havas).

L’ÂIl«DiagD' maoqae da ebeTaxs
Londres, 18 septembre. — La pénurie de 

chevaux est déia sensible en Allemagne ; 
les autorités militaires réquülfionnent toue 
ceu.': quf restant, paralj’sant ainsi 
traiispoits.

clwvaller de 1*  M clon  d'honneur, et d »  
Mma de Swarta-Rommens, ûe LIU», gendre 
dé et de M m * Charlet-Lisbet, décédé 
dea saites de aM blMsures à l'hôpital Sta» 
GaMViève, do Stola, A l'&ge «le ans.

M. Iflaurlcé Psakadey vient de tomber 
au ohamp d'itonaaur.

I l  était à IA têta de sa compagnie, au 
combat qui s t ItWft éntre Bapaume et Pé- 
raoas. Bisasé 4 mort par de» projectiles 
da mltraUlauM, U damA nda à son lieute
nant <)a lui mettre son ehapelet autour du 
cou, iu! rasiit l'argent qu'il avait sur lui 
et expirsi

M. la Doyen de Salnte-Catherine fut 
chargé d'annoncer la triste nouvelle à la
famiUa.

M. MauriCê f ^ a d »  laisse iine veuve 
et tJ^s entants. TTetaTt ftté dé l iT é t  â m è 
Juka fMtcaday-Caial, d »  IL  C tu l-
Béflftita <siM Inl s i ^ »  a ■ » m i fila A 1»
teerre, et le petit-fils do M. Charles Caiet- 
Béghln, maire de Lille lo r» de la guerre 
de 1870.

Le capitaine M. Fockeday a  «ncore trois 
irères sous les drapeaux.

Commoriqné d« h PrMnre
Par déM«t d » M. le Préfet du Nord, les 

eorps spéciaux de gaPdes - eiv il» institué 
dans lea VUlé» d'Armatiflèras, Ulte, nau-
M te  et 1^s*aSUi| aOnt dtaSotts. Cas ccMnpf
ne rendent plu» les services qu’on pou
vait attendre d ’eUT.

MORTS POUR LA PATRIE
A L ILLE

Qn annonce la mort de M. PMN de 
Swarte, catporal aju> 9* bataillon de chat- 
aeurs A pied, fil» de >L Edouard de Swarte,

L I L L E
La ?isi(e da ministre d»s poates

M. Thomaon, miniatra des postes « t  télé
graphes, est arrivé A LiUe. par train spé- 
«Is l, dimanche, A midi et d«mi. Il était 
accoinpAgné d »  M. A lbsn  Thomas délégua 
du ministre des travaux publics ; M. 
WetaiB. directeur de» minea au même mi- 
nistftnt ; M. Jennart, sénatéur. chargé de 
mission dans le Nord ; M. Hayei, séna
teur, adjoint A cette même mission.

A  sa descente du train, la ministre fut 
salué par MM. Trépont, préfet du Nord ; 
Bcrromée, aécrétalr» général de ia  préfec
ture ; Le Goaater, Inspocteut* principal, et 
Bro(4>art, ehaf ds gaM.

Le miniatre « t  sa auite ae rendirent en 
automobile A lu préfeetura, orû un déjeu
ner fut s e ^ .

La ministre a présidé una réunion qui a 
eu lieu A 8 heures 1/8, dans le cabinet de 
M. la Préfet du Nord ; asalsiaieni A eette 
assemblée laa puwmiMMtéa oitéas plus 
haut, ainsi qua lat rapréaantantt des 
«hanbrM  da commerce da Lille, Roul»aik, 
Toureoinf, Araatitièraa, da même qua 
M. L »  Friéc, directeur départemanUl des 
postes.

M. lannart ast spéètalemeDt ahargé par 
le GouvartMmmt de proeédar à uaa aa- 
quét* gétiém l» dana lea troia départemanSs 
dt la  Somma, du Nord at du Psa-de-Ca- 
lais en -vue d’assurer les approvitioima- 
ments de oatte importante réÿoa , et de si
gnaler toutea les masures suacefittblee da 
ranimer son activité économique.

M. Jonnart, séjouraatxt dans le paM, 
rester» en rèlatlotMi avec les au torité  lo- 
oalas, Chambraa da Cocnaseree at groupa- 
meuta protesaloansls, ainsi qu'aveo «oue 
les représsnèanta da eas t»e is dépaHe- 
ments.

M. Hayad ast adjoint a M. Joanart |»eur 
l'actempUssement de sa ta«he.

Cansatl munlatiMl. L e  eonaetl munici- 
de Lille sa réunira A la  m sitiè le ven

dredi 25 aepttmbra 1914. à cinq héures du 
soir.

Un télégramme efSelel, reeu par M. le 
Médecin-ctef de l ’HOpital iMUitaire, dé
ment le  bruit du déeès du docteur Desche-
macker, attaché A l'hOpital d'évacuation 
du l* ' O m s  d'armée. M. Oeschemaoker 
est « a  «isM en te  santé.

isp ler mttmaie. A partir du Mtrdt 12
Septembre, le papler-monnaje créé par la Mu- 
nicipalité sera mis en circulation. La Banque 
de France témoignant pour le crédit de la 
Ville uno o(»iflance des phis flatteuses, a~dé- 
eidé qiM cS» bon* coAmunaux eeraiant reçus
& ees guichets au même titre que aes prom s 
blUsts. Ls Muotclpalité, en portesit oeu* V i 
sion & la  connaiMacoe du pt^ ic. est beureuK 
d'en fé lic lter laB ^q u e dt m n e e  et son D(- 
racteite lillois, M. Créao.

LA M A B B LtlN C
Lee gardss slvlle fant feanns bssagns. >-

Vendredi après>tnkli, au Chem i»Aouge, 
deux gardsa-eüvUs ont arrêté un individu 
»u »p e ^  Aprta InterrogatOine da M. Bar- 
t r a ^  oommaanire de ^ lo a ,  U a été tt»ns- 
féré A LiUe « t  écroué.

Depot» aik éormattea, la  garde eivlla a  
opéré quantité d'autres arrestattans, no
tamment par les gardes Plather, A. De- 
ruyok, Looten, BlAiV, JaneBan», Delfesas et 
Dewilda C «  plus, d ira is  la  fflobUlsaUon, 
en l'absence des facteurs, la  distributioo 
des lettree a pu se fa ire régulièrement.

Ces fa it» sont tout A rélope d t »  hommes 
composant la  garde « t  dss chefs qu f la di- 
rigent

. II.IIIJ.II I "̂ >V»OV»V ■■■■ ----------- —

Petit Séminnin d'Hmnbonriin
Belon la volonté d* Monsaigner l ’Evéque. la 

rentrée aura lieu le S Ooielire, avant S newrea

*"îiîM.'* îes Curi* sont priés d'averur las Sé
minaristes, et de prévenir aü plus tôt, M. le 
Supérieur, de l’entrée des Elèves nouveaux, 
même s'ils sotK dé]è insoriU.

TO UR C O ING
Jeuneeae Oathoilqua. — Les membres non 

irtoMliSés db» C. K., ainsi que les membres du 
CerCle Jtanbe d'Arc, tont invités instanunent 
tidr le Comité de la Fédération à se réunir 
Merciâdi prooha^i ,21, à 8 b. 1/2 du soir, au 
siège de lu Fédé^ratlon, 18 Lis, rue de Tour
nay.

Vel ae S7S franc*. — Saotedi soir. M. Camil
le Vandorpa, rue du ^r*al>>-tère. au Blaiic- 
Seeu sortit pour se rendre ehe* le coiffeur. 
A son retour sa porte était fracturée, son 
mobilier bouleversé et un* »omm« de 375 fr. 
avait disparu. La police recherche les cam
brioleurs. _______ ______

Ë T A T ^ e i V I L  d e ' r o U R C Ô l N G
Du 20 Septembre 1914.

Naiisanee. — Masdagh Marcel, rua de la

— Hortens* Lepoutr*. 49 an*, s. p.,
rue du général Doinpieire, 12.

"  ^  PLttURBAIX
Ciaete 1S18. — Les inscriptions seront re. 

eue* aujouiU’hui, è 5 heures, a la Mairie. 
Doivent s'inscrire ; 1« Les jegne* gens nés en 
1895 üe pamnts français ; 2*'lea fll* d'étran
gers mineurs, ayant opté pour la France ; 
3 » les flls d’étfangers hé* en Frânce, ftgés d«
I l ans accomplis, n’ayant pas répudie la na- 
üon française.

Les pères ou tuteurs des engagés volontai
res de ladite classe sont tenus de provoquer 
l’Uiscrtption da leurs flU ou papules.

N ,B. — Les jeunes fc'ens nés hors de la 
commune, doivent se présenter avec levr ex
trait de naissance.

BAVINCHOVt
Nécrologie. — On ahnonce la mort du 

R. P. Philémon Vasseur, Rédemptorlste, 
décédé à Santiago (Chili), ü Idge de 
75 ans. , „  .

La vénéré défu^pt, o r i g a n  t l  
^^hove, était l'oncle du R. P. H^^echt, 
prêtre d *  la Mission A Pékin (Chlna^

Oue devient-on A OunkergM^. se dstnan- 
dent (te uoRib f*^ lecteur» A  depois laf 
disparition — foissée de notre ruonqu* 
coutufmére. „  ,

Oh y  a beaucoup tiavsllu, on y a beau;J 
coup iitfié, la VW ga prtrteatrice de la dté' 
eurfeüi

Uufücérqua est A vftaenl un immeoM camf< 
retranché, à double et triûs ceintureTn n’y  & 
qu'une ombra au tableaiL mais qU’oa va d*  ̂
i«lor«r quand tout sera U l  : c'est la dJapa-. 
ritioB des i>eaux arbrjS, du vtritabis boi» 
qui, aua pattes de HoéeBdaél, enchantait 
^horizon. TOUS les aiaatOMts è pMsent, som
aus : ce n'est pas beau. malS' t'est SWa

Le mouvement nartmA&dlse a étè^presque 
complètement arrêté { nét ̂ oéltttes d^lande 
sout UMtes reatrées, s^tS du retard ayant 
dû fa i^  im dMoUr IA AM itterr» ; leür pé- 
.;he est trM boAhe, U V « ; •  cette année a 
été la goêfette • MattAé Ë p  u  nialaon Am  ̂
t>ro»ius et fil», caJ îtAÜM «Q&Uyn, <}ui a raj^ 
porté 511 tonnes dt rnsme.

bes blessés sont toignM dans plusieuis 
établissement» admiraluemsnt organisés, la 
plupart (par i’inttiatlva privée, écoles puMl- 
ques et libres, baumeats <eammdnaux, instl- 
tut Fénelon, etc. On en voit déjè qui se pro
mènent aux heures librM : appartenant pour» 
tant A des recrutsments divers. Ils ressem
blent aux duukerquois qui les hébergent : il» 
ont un fameux moral.

L,a vie commercialt et ladustrielle est sus
pendue comme pàrtdul ;.&c>enclant, durant 
le mois d'août, la putpan des usine» taiiH 
ques, maisons de eoaubsree «M  continué la 
travail régiUier ; es matowr il y a raieotls- 
icinent, les fabriqdes travUllent 4 ioars pSr 
semaine et par ToulemeAt, les uttMe et «haA- 
tiers ont dlmmué leurs heures de travaU « 
quant aUx bureaux ils chOttent presque toua 
Ce qui iiWirQ^ le mieux/ ce a lu  lia t*ur-> 
naux CeuJC‘Ci font Ms tirages laatasUqua» et 
sont vendus • oomme att petits palas > ; 
quand l'enpaad nous permet d'avoir «aux Ar 
Lille, de Bruxelles ou de Pari*, lit sont aira^ 
CMS et on se bet autonr des flrisrchahte ; un 
colporteur arrivé avec un Journal Jueige, a 
eu les yeux jiochét péT sa prttaée ciien 
tÈi*.

Ce qu'on a fstt surtout à Ddninrqtte, c’esf 
prier ; ict l'«lan a été admiraUe, teeul : A
Sainvctoi. U y a eu d*s messes nm it^es 
splendides où tome la grande nef était p lM « 
de soldats et d’officiers de tous grades les- 
qUete chantaient avec on entrain et une fol 
admirables ; chaque mardi et -v^dredi. a
0 haure», un taiut solennel pour l ’umée est 
t;bimté avec prédieatioo par un. ÿMtraaol- 
dat et 11 y a toujours plusieurs centaines àt 
soMats «Ul y asststeat ; dans lss stars* pa- 
rolsses 11 en est de même.

Dans tous les casemcmants, aux heures li
bres, les prêtres incorpores étaient délMidéa 
de pénitenu inattendus : l ’un d'atix, vicaire t  
Paüs, nous Oisait aveir oaitfaêta plus d'AoiA-

roliM : aux trois égUtas. i l  f  a d ts  mtsMi
a partir de 4 heures et demie -* r  tnaUn ; a 
certaines beures. les Confréries de dames se 
rétm^ssent teu» toS Joon, d^ols le début 
de la guerre pour dire le cbo^Iet en com
mun au pied des autels ; ■ les eemmantoea 
•ent doublées partout, une ferveur général* 
élève la VUla presque toot entière dans uv 
moavement amouvmnt et InouUiaUe.

Des Jeun*» flUes ont pri» i'initiaUve d̂ tUH' 
prière en oommtm le toir, a la chapelle Ho- 
tre>Dame da» Dunes ; cetu demWwes AXtiatS- 
aon tst devenue un salut qu'ellss chaotMN 
à la demande générale pour tont le monde, 
et tous tes sofin il r  a fotile A • heuM»; la 
vaine tradUieoneile qui s'ecAève a vu ime e ^  
âueooo tellement extraordinaire défiler ^  
l'aurore a 9 heures du soir dan» le sanetnam,, 
qu'on a dû installer Aes cbaissa ewr tniAa lt  
place s'étendant devant le portique et l'oa t  
prie comme à Lourdes, c êst tout dire ; Il r  a 
phislsiirs tntasss la matin et deux ssluts la

T m  dunkerquois se souviennent qua la  elA- 
re Madone a saïuva pluttsun fois Isur vms 
d’inéwtaldes dangers comme en ITSS, par 
exemple, et plus de 5j0D0 signatures ont f i a  
été recueiUies one par une. au bas d^inë 
promeSM sotennelle d'agsandissement de la 
chaf>«lW si la vUla est protégée cette fols nw 
cors : m  plus htmides. tes pins pauvnM pom 
tisipent au va»u tt. promettent lesr nîfrtnan 
en ce sens. '

Sl les circonstances n'ont pas permis fta- 
qu’è oe jour eux habitants de IHuiAerqn» da 
manifester de façon pratique leur patria- 
tisnvt, elles oot permis d’exalter leur W  e t . 
leur piéM envers Marie et le spectacle «u na  
donnent, a ca point de vue taul ett ntocoo'. 
dément émouvant.

CMBMDEFERailldn
•arviM trMos dà vapi ■rs ft

dM 22 sspt taM rt taia, iw g t fft  
nouvel avis

La  Compagnia informe MM. las voya
geurs, qu'à ly r t ir  du 28 saptembru 1914 
eUe mettra en marcha, Jusqu'A nawiwl aviSL 
sous réservs des événements a i sans fa>- 
rantie d'auciUM sorte, dee traîna jpour n »  
directiona suivante» :

Entra Lille-Hazebrouek-Calais ; 
hrouduDimkea<qua ; U lle-Tout«oiag4fo «a. 
crou : Roubaix-Tour<c<ring.iHalluin-liet>in ; 
LiUe-Béthune ; Armentieres-Lens : r ui... 
Seclin ; Seclin -I>m -Salng^ ; Anneutiè- 
re»-Berguette-Arques ; Don-Salnshin-H^ 
nln-Liéta»d ; Lans-BérgwstteJdatVtUa^a- 
ssbrouck ; Ulla-ComixMs.

P ( ^  la détail de rhorair» consulter lia  
afflehes placardéM dans les g^ras.

r ü N E R A i r . T . B g
Les événemanu ne nous pefmetUnt pas d t 

prévenir individuellement, avec sAret^ zms 
paxenu, amis et connaissances du décès de 

Maaame Paul HAUrTMMtlNI 
née Clémence-SéraphinenJuliemwAlaMa BOC- 
CHART, décédée a Lilie. le 19 ssMatskre 
1914. & l ’&ga de se ans. admlfUstréé^âssà^ 
crenMnt», nous Iss prions <k» oonsldérér le 
présent avis conama uds lavitation a assis
ter aux CON'N’OI et B^VICX: qui auront lieu 
le mardi 2S dudit moit. à 10 héîms. eti l ’éelUa 
^ n v E t iw * .  aa parôisee, d'où »on corpe 
Sera oondalt au cimetière de l'Est, pour ▼ 
être inhumé.

La défUBta était la mèra da Sioisieur Ik lM  
Merre Hauttecœur.

AssemMée, 1. rue des Molfonds, a 9 heuïet

Les Dames sont priés d’y asaistar.

M E S S E S  &  O B Z T g
Une Messe sera dite mardi S3 eepteMbre, A

S heure*, en l’égUse Saint-Martin, & lloubaix. 
pour le repos de l'éme du caporal éaattai 
m o tte , fils de M. et Mme gaewanl MÔTTE. 
LACACHC, du 33* d’infanterie, tomi>« au 
champ d’honneur le 15 aoAt, jour de ses 19
Èns, «t décédé le 17, a l'oMaye de Letf*. a 
ünant.

IHSTnUnON ST-MAUWCE SvJ?' Æ-
institution libre pour Jeunes niies. U s classes 
8t le<;ona particulières recommenceront le i  
octobre. 10.169

DCUCm iINâT p * *  DEM oiaiLuia ih u iu t .
r t f lo IU n n A I  La rentrée des classes aura 
lieu à la date indiquée précédemment, c'est- 
à-dire le vendredi 2 octobre ioi74

‘TnTlCM AI •t«"S«OMMAT DC LA SAINTC. 
TU U nnAI u n io n ;  e*iau**e» a » Lllla. La.
rentrée des classes et du cours d’tnseiffne- 
ment ménager aura lleu le 1er octobre, 10188

ANGLETERRÊ —  - pt*4 cou. pom̂
des Stations. Lille

Folkestone. Londres. 62, rue
M.184

BATWIEIIT V*Æ
a La Madeleine se présenter dê I  heures & 18 
heures matin, mercredi 83 et jeudi M. 10.1S9

LA CARROSSERIE 0°, à L IL ^ . informe «â
clientèle qu’elle est en mesure (Teffectuer toos 
tra\-aujr de carrosserie. lO.lSI
taw. Crète tm Mars. » .  rw  « ‘AnsMam. u u M  

I «  gtraat < ca. .TXaillk


